
Comité Interpro Nord-Est Parisien 
Compte rendu de la réunion du 16/4 

Ce compte-rendu est le fruit de plusieurs participants à la réunion du 16 avril. Il cherche à 

retranscrire le mieux possible les débats et décisions qui ont été prises lors de celle-ci. Si quoique ce 

soit manquait, n’hésitez pas à faire remonter les oublis… 

Ce compte-rendu est modifiable ! 

PARTICIPATION A LA REUNION ET DEROULEMENT DES DEBATS 
Nous avons été un peu plus de 26 personnes : des lycéens, salariés, chômeurs, retraités, syndiqués 
(CGT, CNT, FO, SUD) ou non. Lors des discussions sur les différents points, presque tous les 
participants se sont exprimés au moins une fois. 

Cette réunion s’est tenue suite à l’AG du 9 avril, appelée par le Comité Interpro. A cette AG il a été 
décidé d’organiser une action collective lors du défilé du 1er Mai.  
L’action votée le 9 avril prévoit pour le 1er mai un point fixe avec intégration dans la manifestation 
et l’appel à une nouvelle Assemblée Générale Interpro ouverte à tous. 

La réunion s’est ouverte sur la grève de Radio-France. La discussion a porté sur la situation 
politique et sociale actuelle, l’analyse des luttes en cours ou à venir, sur la stratégie à avoir. 
Des participants constatent qu'il est difficile de mobiliser malgré les attaques que subit la classe 
ouvrière aujourd'hui. Pour d’autres, les travailleurs se mobilisent (grèves, lutte sur le logement, les 
papiers…) mais avec aucune unité. 

A la fin des débats, nous avons voté sur les propositions qui ont émergées. 

RADIO-FRANCE 
Nous n’avons pas encore eu de retours sur la grève de Radio-France de la part des mandatés qui 
devaient s’y rendre. 
Radio France est une défaite. 
Les travailleurs en grève depuis 27 jours et toujours mobilisés ont été lâchés par l’intersyndicale. 
Quatre syndicats ont levés leurs préavis suivis le lendemain par la CGT! L’intersyndicale n’a jamais 
cherché à étendre le mouvement sur les suppressions de postes. La grève n’est pas «sortie de ses 
locaux».Celles-ci et le manque d’effectifs touchent pourtant tous les services publics. Le rôle 
d’encadrement de l’appareil syndical dans l’échec de la grève a été mis une nouvelle fois en avant. 
Des participants ont soulevé que les syndicats avaient présenté la médiation comme une solution 
alors que l’Etat est à la manœuvre pour appuyer les attaques des capitalistes. 

Certains relient cette grève à la question de la culture en proposant de mettre en place une grève 
du consommateur. D'autres se demandent si la lutte peut être réactualisée et quelle peut être 
notre action. 

BILAN JOURNEE DU 9 AVRIL 
Manif Interpro des Confédérations  

L’appel interprofessionnel du 9 n’est pas une victoire. Il a été rappelé qu’à l’origine cette journée 
était un appel à la grève interpro et à la convergence des luttes.  



Ce qui n’a pas été le cas. La grève n’a pas été vue. Tous les secteurs professionnels n’étaient pas en 
grève ni même appelés à être en grève. Le cortège ne fut que la démonstration de la volonté de 
cloisonnement des travailleurs. Chacun défilait sous sa bannière syndicale, dans son corps de 
métier, dans sa région… 

Action des Lycéens 
Un militant du MILI est intervenu. Le MILI a tenté d’organisé des blocages de lycées et Facs. La 
présence policière (Vigipirate-Attentat) a empêché l’action : très peu de blocages. Ensuite sur la 
manif de lycéens, c’étaient plus une manif militante. 
Manif illégale. Ils ont été dispersés par la police. 
Il n’y avait pas beaucoup de monde car l’information n’a pas circulé. Cependant ils restent motivés. 

HOPITAL 
L'hôpital  TENON était en grève sans le soutien des syndicats. Aucune information sur leur lutte n’a 
circulé.  

LA HALLE 
Un long point a été fait sur l’annonce des licenciements dans le groupe André/La Halle. 
L’intervenant a défendu que ce soit l’occasion d'exiger le reclassement des licenciés dans le groupe, 
puis dans la branche, sans diminution de salaire avec partage du travail. Ce camarade propose d'en 
faire un terrain d'intervention particulier en circulant dans les magasins. 
Certains ont fait remarquer que ces salariés ne sont pas encore entrés en lutte. 
Des interventions ont soulevé le fait que si nous intervenions auprès de ces salariés, ce n’est pas 
pour imposer nos exigences, nos revendications mais débattre de la situation à laquelle ils sont 
confrontés, de leurs revendications et comment ils comptent lutter… 

LA QUESTION SYNDICALE. 
Comme lors de la première réunion du comité et de l’AG Interpro (9 avril) la question de la nature 
et de la politique des syndicats fait l'objet de débats.  
Pour beaucoup, les syndicats encadrent les luttes, organisent des ripostes éparpillées et 
cloisonnées. Malgré la durée de certaines grèves (27 jours pour Radio-France) ou le nombre massif 
de grévistes (90 % de grévistes dans le premier degré parisien lors de la réforme des rythmes 
scolaires), cela ne suffit pas à faire reculer directions et gouvernement. 
Des interventions mettent en exergue que la défaite des luttes organisées par les bureaucraties 
syndicales sont liées à leur intégration au système capitaliste. Si on n’associe pas la chute du 
système capitaliste à nos luttes nous n’avancerons pas.  

Pour certains, le syndicat n’est pas réformable. Pour d'autres, il est possible de retrouver un 
syndicat de lutte des classes (à l'exemple de l'Afrique du Sud et du Brésil) et ainsi renouer avec des 
méthodes non bureaucratiques en matière d’organisation c’est à-dire créer des organes de luttes, 
tels que les comités de lutte, comité de grèves.... 

Il faut distinguer les individus syndiqués de la bureaucratie syndicale. La bureaucratie diffuse l’idée 
que les syndicats c’est eux, et présente tout critique de classe (sur le terrain de l’indépendance et 
de l’autonomie des travailleurs) de leur politique de collaboration avec patronat et gouvernements 
comme anti-syndicale. Le syndicat c’est les syndiqués même si beaucoup suive encore la 
bureaucratie. 



LA QUESTION DE L’ORGANISATION INDEPENDANTE ET AUTONOME DES 
TRAVAILLEURS 
Tout le monde reconnaît également la nécessité de s’organiser par nous même et de prendre en 
main notre lutte afin que les travailleurs gagnent confiance dans leur force collective. Or, on nous 
apprend à nous battre dans le cadre du système et non à discuter de tout, ni  à s’organiser par nous 
même en choisissant nos revendications et nous sommes une minorité aujourd’hui à le faire. 

SUR LES REVENDICATIONS 
La discussion porte également sur la nature des revendications : aller plus loin que la revendication 
des acquis et porter nos propres revendications qui anticipent sur la rupture avec le capitalisme 
(temps de travail, nature du travail, santé...) 

LE DISCREDIT DE L’ARME DE LA GREVE 
Dans la discussion, une intervention a pointé que la Journée interpro et la grève de Radio France 
menée à l’échec par les intersyndicales discréditent l’arme de la grève auprès des travailleurs et 
peut jouer sur le moral de ceux qui se posent la question d’entrer en lutte et. En effet ces grèves 
dirigées par les bureaucraties syndicales montrent juste aux travailleurs que se mettre en grève 
reconductible sur une longue période ou que se battre tous ensemble (la fausse convergence des 
luttes du 9 avril) se soldent par des échecs vu que directions et gouvernement ne reculent pas. Il 
est nécessaire de tirer le bilan de ces luttes avec ces travailleurs afin que nous tirions 
collectivement les leçons de leurs échecs Nous devons diffuser autour de nous les véritables 
raisons de la défaite à Radio France et la fausse convergence des luttes.  

LA QUESTION DE L’ETAT 
Le débat sur Radio France a soulevé la question des médiations organisées par l’Etat et soutenues 
par les syndicats. Soutenir une médiation comme une solution revient à donner des illusions sur ce 
qu’on pourrait attendre de l’intervention de l’Etat dans un conflit entre travailleurs et patronat. Elle 
diffuse la fausse idée que l’Etat pourrait être neutre alors qu’il est au service des capitalistes. 

DISCUSSION SUR LES ACTIONS. 
 une recherche de terrains d'action qui englobe tous les aspects de la vie sociale : travail, 

logement, éducation, santé, tous secteurs de l'activité économique. Certains participants 
font observer que les organisations réformistes « trustent » déjà ces terrains (ex. le DAL 
pour le logement). D'autres font remarquer qu'une analyse de classe est nécessaire pour 
qualifier ces luttes. 

 Une volonté de se centrer sur un secteur en lutte pour axer l'intervention sur la nécessité 
d'unifier les travailleurs et de démontrer par l'exemple que l'unité est garante d'une 
meilleure lutte. 

 Chercher à nouer des liens, certes,  mais tenter aussi de s’organiser sur nos lieux de travail 
respectifs en constituant des embryons de comités de grève. 

Ces axes n'ayant pas été jugés incompatibles, les participants se répartissent les actions dans ce 
sens. 
Des échanges ont lieu sur la nature de ces interventions : il ne s'agit pas de venir imposer des 
revendications aux travailleurs en lutte ou pas mais de débattre de la situation à laquelle ils sont 
confrontés, de leurs revendications et comment ils comptent lutter… 



ASPECTS ORGANISATIONNELS. 
La nécessité de mieux structurer l'AG ( organisation et fonctionnement des réunions) avec un ordre 
du jour, une présidence/secrétariat, prise de notes pour le compte-rendu, gestion du temps, 
gestion de la salle, est abordée et a donné lieu à des vote (voir ci-dessous.) 
 
 

LES PROPOSITIONS ET VOTES 
1. Proposition d'un tract commun qui reprendra différents passages (1ere et 4ème page), de 

celui du 9 avril. Même s'il y a des divergences, on peut repartir de ce qui a fait que les 
participants se retrouvent dans l'AG. Un petit groupe sera chargé de faire une proposition sur 

cette base (cf. point 6). Adopté (15 ) 

2. Choix du lieu de l'AG du 1er mai sous la Halle de la Villette Adopté (15) 

3. Des actions communes ( André, groupe et branche) , agir dans plusieurs boites en luttes, 

relancer radio france. Adopté à l’unanimité 

4. Choix de l' heure et lieu  de la prochaine réunion : Jeudi Adopté (10) heure 18H.  
5. Systématiquement envoyer une annonce sur démosphère/paris lutte info Adopté à 

l’unanimité 

6. organisation logistique des réunions. 

Qui fait le compte rendu? 4 personnes se sont proposées Adopté (14 )  
Comité de rédaction? 5 personnes se sont proposées Adopté (14 )  
Qui gère la liste mail ?  3 personnes se sont proposées Adopté (14 ) 

 
La nécessité de plusieurs personnes pour chaque mandat a été discutée et mise en évidence. 
 

LES ACTIONS COMMUNES  
Pendant la réunion a circulé une feuille afin de lister les différentes luttes dont nous avions 
connaissance afin que nous puissions prendre contact.  
Suite à cela, une grille où chacun pouvait s’inscrire va permettre de mettre en place les contacts. 
Les inscrits et ceux qui le souhaiteraient se cordonnent entre eux via la boite mail entre autre. 
 
- les finances publiques 
- BNF (2 personnes) 
- expulsion d’une famille en seine saint denis (27ter rue cristino garcia proche rue landy) 
- coiffeur/coiffeuse/onglerie 
- blocage de l’école d’archi du XIV 
- Tenon (1 personne) 
- Gare de l’est (3 personnes) 
- Gare de lyon (1 personne) 
- André/halle aux chaussures (5 personnes) 
- Radio france (4 personnes) 
- maternité 
- écoles (2 personnes) 
- service publics privatisation (1personnes) 
- parcs publics privatisation 
- loi macron facilite les licenciements (3 personnes) 

 
 



NOUS SOUMETTONS AU VOTE L’ORDRE DU JOUR SUIVANT 
POUR LA REUNION DE JEUDI 23 AVRIL. 
 
Tout point à rajouter peut se faire jusqu’au jour même de la réunion. 

- Structuration des réunions et AG (vote en début de séance pour mandater un groupe pour 
le Compte-Rendu, l’organisation des tours de paroles…) 
- Vote de l’ordre du jour (points abordés, temps impartis pour chaque point, temps de 
paroles…) 
- L’organisation du 1er mai (tract, banderole(s), point fixe, intégration manif, AG Interpro…) 
- Points sur l’action sur les lycées lors du 9 avril 
- Compte- rendu des interventions sur les entreprises 
- Proposition de déclaration suite à l’AG du 9 avril 

  

REUNION DU JEUDI 23 AVRIL 
Salle Ferrer Bourse Centrale du Travail, 3 
rue du Château d’eau à partir de 18h. 
18 HEURES. LIEU A COMMUNIQUER 
 

ATTENTION CE N’EST PAS A 
L’ANNEXE RUE TURBIGO 


